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AUTRE,

Dans les pricons de Nantes,* (bis.)
Lui y a tun prisonnier

O gui, faluron, falureite,

Lui y a tan prisonnies

O gai, faluron doudeé.

Personne ne Py va voir —- Que la fille du gedlier,

Ello i porte & boire, — A boaire ct & manger.

Un jour il lui demande — Qu’est-ce que Pmonde dis’nt de moi,
L.e bruit court dans la ville — Que demain vous mourrez.
Puisque demain je meure, — Ah ! déliez-moi les picds.
La fille, encor jeunette, — Lui o liché les pieds ;

Le gulant fort alerte, — Dans o mer a plongé, -

De la premiére plonge, — La mer a traversé.

Quand il fut sur les cotes, — Il se mit A chanter:

Que Dicu béniss? les filles, ~ Surtout cell’ du gedlier;

Si jo retourne 4 Nantes, — Oui, je me marierai,

Je prendrai pour ma femme — La fille du gedlier.

On connait la célébrité du paté de Chartres. Celui
de Rouen n’a rien 3 lui céder, surtout quand on con-
nait le dernier couplet, que la prudence me force de
sous-cntendre.

 Crest dans la ville de Rouen, (bie)
lis ont fait un paté si grand
A Pentour toure loure,

Dansons 4 Pentour toure loure,
Chantons & Pentour,

I1s ont {ait un paté si grand, (bis.) — Quils ont trouvé
un homnie dedans.

Quils ont trouvé un homme dedans, (bis.) — Iis ont
grouvé cncore ben plus,

s onttrouvé eacore ben plus, (bis.) — Iis ont trouvé
un chat poiln. . )

# Neos marins chantent avjourd’hui : ¢ Dans les prisons de Londres.”



